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En route pour Paris Climat 2015
12e Forum International de la Météo et du Climat
L a France est cette année au cœurdu climat avec l’organisation de« Paris Climat 2015 », conférence
internationale des Nations unies sur les
changements climatiques.
La 12e édition du Forum International
de la Météo et du Climat (FIM), qui
s’est déroulée à Paris du 28 au 31 mars
2015, était le premier grand rendez-
vous de cette année dédiée au climat.
Catalyseur de la synergie entre le grand
public, les acteurs de la société civile,
les scientifiques et experts météorolo-
giques, l’événement a été labellisé
COP21 par les services de l’Élysée.
Au total, six pôles d’animations ont été
proposés, permettant de replacer le
citoyen et la science au cœur du débat et
de faire mieux comprendre les enjeux
de l’évolution du climat.
Le pôle jeunesse a présenté un ensem-
ble d’ateliers thématiques animés par
des professionnels et des scientifiques.
Météo-France a invité le public à com-
prendre le fonctionnement de la
machine climatique, tester ses connais-
sances sur le changement climatique et
découvrir les différentes étapes de la
prévision du temps.
sur le climat, le rôle des océans dans
l’évolution du climat, la pollution et la
chimie des aérosols.
Ségolène Royal, ministre de l’Écologie, du Développement durable et de l’Énergie, et François
Gourand, prévisionniste à Météo-France. © Farida Guerdjou Bréchemier
L’espace commun de l'IPSL, du CEA et du CNRS.
© Xavier Popy
Les journées
grand public
Pendant 4 jours, du 28 au 31 mars 2015,
le parvis de l’Hôtel de ville de Paris
s’est transformé en centre névralgique
de la météo et du climat. Plus de 9 000
visiteurs dont 560 scolaires et ensei-
gnants ont pris part à des animations,
des ateliers pratiques encadrés par des
scientifiques, des bars des sciences et
des débats participatifs.
Ségolène Royal, ministre de l’Écologie,
de l’Énergie et du Développement dura-
ble, a inauguré ces journées par une
visite au cours de laquelle elle s’est
entretenue avec les différents organis-
mes et sociétés présents au 12e FIM.
L'affiche de la 12e édition. © FIM
Juerg Lichtenegger de l'ESA fait découvrir à un
groupe d'élèves « La Terre vue de l’espace ».
© Xavier Popy
Trois laboratoires de recherche en lien
avec l’IPSL, le CNRS et le CEA ont
proposé sur un espace commun plu-
sieurs expériences ludiques et pédago-
giques sur l’influence du cycle de l’eau
L’Agence spatiale européenne (ESA) a
présenté le rôle des satellites d’observa-
tion dans le suivi de phénomènes extrê-
mes, la croissance des villes et le
contrôle des déboisements légaux et
illégaux.
À travers l’animation « lave ton eau »,
le Siaap, service public de l’assainisse-
ment francilien, a explicité sa mission
de traitement des eaux usées.
L’Iffo-RME (Institut français des for-
mateurs risques majeurs et protection
de l’environnement) a montré comment
aménager un territoire soumis au risque
d’inondation afin de faire comprendre
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Compte tenu du contexte de la COP21,
le FIM avait souhaité pour cette 12e édi-
tion valoriser les initiatives de jeunes
entreprises innovantes. Huit d’entre
elles ont ainsi été sélectionnées : Air
Serenity, qui conçoit des équipements
de traitement de l’air intérieur ; Bee
secured, opérateur environnemental qui
valorise l’abeille comme outil de col-
lecte de données en milieux naturels ;
Finoptim, qui propose un insert ouvert
pour une cheminée moins polluante ;
CitéGreen, qui est une plateforme web
et mobile de récompense de l’éco-
mobilité ; Génération Plume, qui
fabrique et commercialise des produits
d’hygiène pour les plus jeunes (à travers
la marque Hamac) ; Tenevia, qui déve-
loppe et propose des solutions nova-
trices pour la mesure et l’aide à la sur-
veillance de l’environnement ; ID
Cook, qui commercialise une gamme
complète de produits solaires grand
public (barbecues, fours et briquets
solaires) et enfin Signalert, qui propose
une application smartphone gratuite de
cartographie collaborative des impacts
de phénomènes naturels d’origine géo-
physique, climatique, ou de phéno-
mènes d’origine humaine.
les paramètres qui favorisent les inon-
dations au premier chef desquels figu-
rent les précipitations.
L’association Planète Sciences a animé
un atelier sur le mix énergétique à l’aide
d’une maquette présentant le paysage
énergétique français actuel, les
contraintes, ainsi que les perspectives
d’évolution.
Développée par la jeune société
NeverTooGeek, la Scientibox – outil de
pédagogie pour enfants – a proposé
trois expériences autour des énergies
propres, ainsi qu’un jeu autour du
transport de l’électricité.
Enfin, l’association Infoclimat a fait
découvrir aux visiteurs la station météo
« Davis Vantage Pro2 », une application
mobile collaborative.
Le pôle innovation a présenté les solu-
tions d’acteurs français du secteur éner-
gétique, accueilli huit jeunes entreprises
innovantes et proposé des serious
games, jeux ludiques sur des thèmes
sérieux.
Engie (ex. GDF Suez) a permis au
jeune public d’appréhender les enjeux
de l’énergie en présentant des schémas
interactifs et des visites virtuelles sur
écran tactile. Les plus âgés ont pu
découvrir Cit’Ease™, une plateforme
collaborative et ouverte qui centralise et
croise les différentes données du terri-
toire (énergie, eau, déchets, mobilité,
météo…) pour une gestion optimisée de
la collectivité.
Schneider Electric, leader en gestion de
l’énergie, avait choisi de mettre en avant
l’initiative Le refuge du Goûter, un pro-
jet innovant soutenu par sa fondation.
Durant le week-end et les journées sco-
laires, Schneider Electric a proposé des
expériences pour les jeunes sur la biodi-
versité et la consommation énergétique,
à travers le savoir-faire des associations
WWF et Planète Sciences.
Présentation de l'animation d'Engie (ex-GDF
Suez) « J’apprends l’énergie ». © Xavier Popy
L'espace du Syndicat interdépartemental pour
l'assainissement de l'agglomération parisienne
(Siaap). © Xavier Popy
L’espace de Schneider Electric. © Xavier Popy
Éléonore Boccara (i-Télé) sur le studio télé
d'ERDF. © Xavier Popy
ERDF, qui gère, exploite et modernise
les réseaux publics de distribution
d’électricité, a proposé aux visiteurs,
avec l’aide de professionnels, de s’exer-
cer à la présentation d’un bulletin météo
dans un studio télé reconstitué pour
l’occasion. Chacun a ainsi pu découvrir
le principe du chromakey, technique
utilisée pour combiner des images de
premier plan et des images d’arrière-
plan, telles que les cartes de prévision
météorologique.
Le public a également eu la possibilité
de présenter le bulletin météo dans
un studio radio, un exercice de rigueur
qui demande à la fois précision et
concision.
La start-up Génération Plume, spécialisée dans
les produits d’hygiène éco-conçus.
© Farida Guerdjou Bréchemier
Un jeune visiteur découvre les serious games
présentés sur l'espace de Météo et Climat.
© Farida Guerdjou Bréchemier
Météo et Climat avait mis en place sur
son espace une borne interactive sur
laquelle enfants comme adultes ont pu
jouer à des serious games, expérience
ludique, mais dont les enjeux étaient
sérieux : efficacité énergétique, déve-
loppement durable, catastrophes natu-
relles ou encore réductions d’émissions
de CO2.
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Le pôle institutions avait pour objectif de
présenter les initiatives de ministères et
institutions en matière d’information et
de sensibilisation à l’évolution du climat.
À cette occasion, le ministère de l’Envi-
ronnement, du Développement durable
et de l’Énergie (Medde) a présenté son
exposition « Comprendre le changement
climatique » qui permettait notamment de
se documenter sur le rôle du Giec, d’ex-
pliquer le réchauffement climatique, de
connaître ses impacts et de savoir com-
ment l’homme peut agir pour l’atténuer.
Le pôle échange a offert une plateforme
de réflexions et de discussions entre le
public, les chercheurs du climat, les spé-
cialistes de la météorologie, les acteurs
socio-économiques et les journalistes.
Beekmann et Jean-François Doussin
(IPSL), Catherine Laborde (TF1), Joël
Collado (Météo-France), Fanny Agostini
(BFM TV), l’association Infoclimat,
Laurence Eymard (Locean/IPSL,
CNRS) ou encore Jean-Louis Dufresne
(LMD-IPSL, CNRS).
À l’issue de ces échanges, les partici-
pants avaient la possibilité de gagner des
bons d’achat en déposant leur canette ou
gobelet vide dans le collecteur-recycleur
Canibal.
EDF, partenaire d’honneur du FIM,
avait organisé un jeu concours en
interne dont la récompense était une
visite guidée des animations du forum.
Ainsi, dix collabo-rateurs d’EDF ont pu
découvrir – entres autres – les coulisses
du bulletin météo et bénéf icier de
places privilégiées au débat sur la
COP21, organisé le samedi 28 mars.
Le pôle culture a proposé un espace
librairie, une projection de films et une
expo photos. La librairie Les Cahiers de
Colette a présenté une sélection d’ouvra-
ges sur le thème du climat et de l’envi-
ronnement, dont Les défis de l’énergie
(éd. Dunod) de Jean Jouzel, qui s’est
prêté à une séance de dédicace. La
Maison des écrivains a permis de s’es-
sayer à des ateliers d’écriture sur le
thème « Quel temps fera-t-il demain ? ».
L’expo photos a présenté plusieurs cli-
chés du photographe gersois Pierre-Paul
Feyte et de photographes de la Fondation
GoodPlanet. Enfin, différents films sur
les dérèglements climatiques et la préser-
vation de l’environnement ont été proje-
tés tout au long des quatre jours.
Le groupe Carrefour, présent pour la
première fois au forum, a présenté sur
le pôle nature une initiative verte qui
s’inscrit dans l’économie circulaire.
Des étudiants de l’association entrepre-
neuriale A3EME de l’École des métiers
de l’environnement ont animé l’espace
pendant le week-end. Ils ont répondu
aux questions du public sur le concept
de la supply chain du groupe Carrefour :
un camion de livraison fonctionnant au
biométhane provenant des biodéchets
produits par les hypermarchés et super-
marchés du groupe, solution déve-
loppée par GNVert d’Engie (ex-GDF
Suez).
Débat participatif « Quels enjeux et quelles per-
spectives pour la COP21 ? ».
© Farida Guerdjou Bréchemier
Trois débats participatifs avaient été
programmés : « Quels enjeux et quelles
perspectives pour la COP21 ? », animé
par Romain Morel (CDC climat), avec
Philippe Ciais (LSCE-IPSL), Paul
Watkinson (Medde), Meriem Hamdi-
Cherif (Cired), Diane Simiu (WWF),
Jean-Yves Caneill (EDF) et Jean-Louis
Charluteau (Generali) ; « Impact de notre
alimentation sur l’environnement et le
climat », animé par la journalisteAnne de
Malleray, avec Jean-François Soussana
(Inra), Claudine Foucherot (CDC Cli-
mat), Bertrand Swiderski (Carrefour) et
Thierry Touchais (Fondation Good-
Planet) ; « Prendre conscience par le
livre : quatre associations engagées
pour le climat », avec Sylvie Gouttebaron
(Maison des écrivains et de la littérature),
Jérémy Lachal (Bibliothèques sans
frontières), Hélène Kloeckner (Alliance
internationale des éditeurs indépen-
dants) et Hermance Coudreau (Labo
des histoires).
Le Bar des Sciences, a permis de favori-
ser dans un cadre convivial un échange
de proximité entre le public et les pro-
fessionnels.
Les visiteurs ont ainsi pu discuter avec
Alain Mazaud (LSCE-IPSL, CEA),
Philippe Verdier (France 2), Jean-Louis
Bertrand (Météo Protect), Matthias
Bar des Sciences « De l’observation à la présen-
tation météo » avec Fanny Agostini (BFM TV) et
l’association InfoClimat.
© Farida Guerdjou Bréchemier
Bertrand Swiderski, directeur du développement
durable du groupe Carrefour. © Xavier Popy
Le potager urbain du pôle Nature. © Xavier Popy
Les visiteurs étaient également invités à
découvrir un potager urbain, univers de
richesses végétales qui a valorisé les
cultures locales en tant que mode de
consommation « raisonnée » et raison-
nable orchestré par le bureau paysagiste
l’Essence du Jardin et la précieuse
collaboration des pépinières Croux.
Les journées
professionnelles
Les présentateurs météo du monde entier sur
les marches du Quai d'Orsay.
© Farida Guerdjou Bréchemier
Les journées professionnelles se sont
déroulées du 29 au 31 mars 2015. En
préambule et à l’invitation de Laurent
Fabius, ministre desAffaires étrangères,
les présentateurs météo du monde entier
ont été reçus au Quai d’Orsay par
Annick Girardin, secrétaire d’État char-
gée du Développement et de la
Francophonie.
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Le secrétaire général de l’Organisation
météorologique mondiale, Michel
Jarraud, et Jean Jouzel, président de
Météo et Climat, étaient présents à cette
occasion.
Ayant pour thème « Éduquer et former
au changement climatique », le col-
loque international a accueilli le 30
mars plus de 300 participants d’une cin-
quantaine de pays.
Le programme avait été préparé par un
comité scientifique présidé par Valérie
Masson-Delmotte (LSCE-IPSL) et
composé de Catherine Borretti (Météo-
France), Christophe Delcamp (Fédé-
ration française des sociétés d’assu-
rances), Stéphane Frey (Éditions Belin),
Jonathan Lynn (Giec), Dominique
Marbouty (Medde/CGEDD et Météo et
Climat), Marc Payen (Météo et Climat),
Jean-Michel Valantin (ministère de
l’Éducation nationale).
Juliette Rooney-Varga, professeur asso-
cié à l’université de Massachusetts
Lowell aux États-Unis, a ensuite pré-
senté un tour d’horizon sur les
« Nouveaux outils pédagogiques inter-
actifs », se traduisant par des méthodes
d’apprentissage actif, avec une dimen-
sion ludique et une dimension sociale,
ainsi que des jeux qui permettent de se
mettre à la place des négociateurs sur le
climat.
Michel Jarraud s'adressant à Annick Girardin.
À droite : Jean Jouzel.
© Farida Guerdjou Bréchemier
Annick Girardin entourée des présentateurs
météo français.
© Farida Guerdjou Bréchemier
Annick Girardin s’est adressée aux pré-
sentateurs et a salué leur mobilisation à
travers les actions de sensibilisation au
dérèglement climatique qu’ils mènent
auprès du grand public. Rappelant la
tenue de la COP21 en décembre à Paris,
elle les a encouragés à poursuivre leur
engagement et à parler du climat tout au
long de l’année 2015.
Les deux journées suivantes (30 et
31 mars) se sont tenues au Conseil éco-
nomique, social et environnemental
(Cese), au palais d’Iéna, et ont proposé
un colloque international et un atelier-
media.
Le colloque
international
Vue générale de l’hémicycle.
© Farida Guerdjou Bréchemier
Jean Jouzel lors de la séance d'ouverture.
© Farida Guerdjou Bréchemier
Après les mots d’ouverture de Jean-
Michel Valantin, haut fonctionnaire au
développement durable au ministère de
l’Éducation nationale, de l’Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche, qui
représentait la ministre Najat Vallaud-
Belkacem, Jean Jouzel, président de
Météo et Climat, a pris la parole afin de
remercier tous ceux qui s’étaient impli-
qués dans l’organisation du colloque
ainsi que les sponsors et partenaires
spécifiques à cette journée. Il a ensuite
invité Allain Bougrain-Dubourg,
conseiller au Cese, à faire découvrir aux
participants son rapport sur l’éducation
à l’environnement et au développement
durable.
Valérie Masson-Delmotte a pris le relais
pour présenter les exposés de la matinée
qui était consacrée aux enjeux et aux
outils de l’éducation au changement cli-
matique.
Chris Rapley, chercheur à l’University
College of London, a introduit la ses-
sion par une présentation sur la commu-
nication sur le changement climatique.
Un état des lieux sur « L’enseignement
du changement climatique en France »
a ensuite été brossé par Valérie Le
Dantec, enseignant-chercheur au
Cesbio.
La table-ronde « Comment mener un débat dans
un cadre pédagogique ? »
© Farida Guerdjou Bréchemier
La matinée s’est achevée par une table-
ronde animée par Denis Cheissoux,
journaliste sur France Inter. Autour du
thème « Comment mener un débat dans
un cadre pédagogique », Jean-Marc
Bonnet (directeur de l’École nationale
de la météorologie), Jonathan Lynn
(Giec), Didier Mulnet (Conférence des
présidents d’université), Françoise
Ribola (ministère de l’Éducation natio-
nale, de l'Enseignement supérieur et de
la Recherche) et Camille Risi (LMD-
IPSL) ont échangé leurs expériences et
présenté différents moyens d’action en
matière de pédagogie.
La session de l’après-midi était consacrée
à la formation continue au changement
climatique. Avant le premier exposé,
Michèle Rousseau, directrice de l’Agen-
ce de l’eau Seine Normandie, a présenté
les actions de sensibilisation mises en
place par l’agence. Ces actions permet-
tent d’anticiper sur les conséquences du
changement climatique pour la gestion de
l’eau et définir une programmation
d’adaptation au changement climatique.
À l’issue de cet exposé, Alain Bourque,
directeur général d’Ouranos, a présenté
une étude de cas pour le Québec sur le
développement de services climatiques
dans un contexte de changement du cli-
mat. Ouranos est un consortium qui
regroupe à la fois des chercheurs et des
usagers dans l’optique d’identifier les
impacts du changement climatique, les
vulnérabilités environnementales, socio-
économiques, mais aussi de résoudre les
problèmes qui sont ainsi anticipés.
La présentation suivante a été faite
conjointement par Nathalie de Noblet,
climatologue à l’IPSL-LSCE, et
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Frédéric Levrault, agronome et expert
changement climatique au sein des
chambres d’agriculture. Le duo a évo-
qué la question de l’adaptation de l’a-
griculture au changement climatique en
y présentant le point de vue des clima-
tologues, puis celui du monde agricole
dans un registre de formation profes-
sionnelle continue et de formation
initiale. La conclusion était centrée sur
un regard plus transversal des actions
de formation telles qu’elles sont
menées ou pourraient être menées dans
le monde agricole.
Marteen Van Aalst, professeur associé
à l’université de Columbia aux États-
Unis et à University College London au
Royaume-Uni, a ensuite présenté les
risques accrus d’événements extrêmes
liés au changement climatique à travers
les initiatives internationales qui sont
en particulier portées par le centre cli-
matique de la Croix Rouge et du
Croissant Rouge.
une plateforme développée en collabo-
ration avec le Met Office et l’univer-
sité d’Exeter, qui encourage à une
réflexion sur les défis et enjeux du
changement climatique.
L’atelier-média
de sensibilisation
L’Organisation météorologique mon-
diale (OMM) et le Groupe d’experts
intergouvernemental sur l’évolution du
climat (Giec) font équipe pour engager
les présentateurs météo sur le sujet du
changement climatique.
La table-ronde « Comment former aux risques
liés au changement climatique ? »
© Farida Guerdjou Bréchemier
La dernière table-ronde consacrée à la
formation aux risques liés au change-
ment climatique était animée par
Dominique Marbouty (Medde/
CGEDD). Elle a rassemblé un panel
d’intervenants provenant d’horizons
divers : Sophie Bancquart (Éditions Le
Pommier), Joël Collado (Météo-
France), Clément Cohen (Toulouse
Métropole), Éric Lemaire (Groupe
AXA), Angus Mackay (Unitar) et
Jean-François Minster (Groupe Total).
La discussion a mis en évidence la dif-
ficulté d’arriver à bien faire passer le
message et former aux risques, selon
les différentes cibles.
En marge des exposés, les participants
ont pu échanger avec l’Agence de
l’eau Seine-Normandie et l’Ademe qui
ont présenté sur des espaces d’exposi-
tion leurs actions de sensibilisation.
Le Groupe EDF, partenaire d’honneur
de la manifestation, a assuré la promo-
tion du site www.climateandus.com,
Ari Sarsalari, météorologiste à The Weather
Channel, sur l’espace d’EDF.
© Farida Guerdjou Bréchemier
Ronan Dantec, sénateur de la Loire-Atlantique.
© Farida Guerdjou Bréchemier
Jean-Paul Delevoye, président du Cese.
© Farida Guerdjou Bréchemier
La clôture officielle du colloque a été
assurée par Ronan Dantec, sénateur de
la Loire-Atlantique et vice-président
de la Commission du développement
durable, des infrastructures, de l’équi-
pement et de l’aménagement du terri-
toire du Sénat aux côtés de Jean-Paul
Delevoye, président du Cese, que nous
remercions très sincèrement pour l’ac-
cueil de ces deux journées profession-
nelles.
Les présentations des intervenants, les
actes du colloque, ainsi que des galeries
photo sont consultables sur le site
www.forumeteoclimat.com.
Michel Jarraud (OMM).
© Farida Guerdjou Bréchemier
Pour la deuxième année consécutive,
l’OMM et le Giec, avec le soutien de la
Fondation des Nations unies, ont orga-
nisé un atelier sur la science du climat
dans le cadre du Forum International de
la Météo et du Climat. Plus de 70 pré-
sentateurs météo du monde entier ont
participé à l’événement qui a eu lieu au
Cese le 31 mars 2015. L’atelier a
exploré les conclusions du 5e rapport
d’évaluation du Giec (AR5), les récents
progrès dans la recherche et les obser-
vations sur le climat et l’utilisation de
la science du climat par les décideurs
politico-économiques.
Un nombre croissant de responsables
sur la question du changement clima-
tique reconnaît que les présentateurs
météo peuvent jouer un rôle inestimable
dans l’éducation du grand public sur la
science et les risques liés au changement
climatique. Les présentateurs sont des
communicateurs naturels. Ils ont une
audience large et dévouée, sont géné-
ralement appréciés et respectés, et
savent comment expliquer la météoro-
logie et les événements extrêmes à
travers lesquels le grand public ressent
le changement climatique.
De gauche à droite : Jean Jouzel, Nicolas Bériot
(Onerc) et Valérie Masson-Delmotte (LSCE/IPSL).
© Farida Guerdjou Bréchemier
Morgane Daudier et Christian Vannier,
Météo et Climat
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Interview de présentateurs ayant participé à la 12e édition
Quel a été l’apport du forum dans l’exercice de votre profession ?
Ginger Zee, ABC News (États-Unis)
Le 12e FIM a été primordial pour ma profession. Depuis le deuxième jour où d’excellents échanges ont permis
de découvrir la façon dont chaque nation aborde la météo et le climat, j’ai appris en permanence. Plus important
encore, je suis rentrée chez moi avec des contacts pour ces moments où j’aurai des questions ou des besoins
d’images et de vidéos afin de raconter l’histoire météorologique mondiale. Je suis également repartie avec une
nouvelle motivation. Mon but aux États-Unis a été d’encourager les jeunes filles à s’intéresser à la science et,
après avoir assisté à ce forum, je comprends que mon public doit être encore plus large. Ma formation est la
météorologie, pas la télévision. Je pense que ce devrait être l’objectif et la norme pour tous pour les mois et les
années à venir.
Marie-Pierre Mouligneau, RTBF (Belgique)
Ce forum 2015 a été une totale réussite. Il a débuté en grande pompe par l’accueil des présentateurs météo au
Quai d’Orsay. Un lieu de prestige qui restera gravé dans nos mémoires. Comme chaque année, nous avons eu le
bonheur de revoir nos collègues du monde entier : je dirais même plus, nos amis, car c’est vraiment la particula-
rité de cette manifestation. Nous avons l’impression d’être en famille. Un lien très fort nous unit. Nous faisons le
même métier, nous parlons dans nos différents pays de la pluie, du beau temps, du climat. Nous avons tous en
commun cette passion, l’envie d’apprendre, de nous améliorer, d’échanger et de communiquer. Cette année
plus que jamais, nous sommes conscients du rôle qui doit être le nôtre dans nos pays respectifs. Nous devons
informer notre public sur les réalités et les impacts du changement climatique. Nous sommes et devons être le
lien entre les scientifiques et le public, car c’est en sensibilisant aussi la population qu’on pourra faire bouger les
choses. En interviewant les présentateurs africains, j’ai mieux compris la vulnérabilité du continent africain face à
la problématique climatique. Serge Bayala du Burkina Faso est conscient de l’importance de la formation des
présentateurs africains et du rôle qu’ils ont à jouer dans leur pays. Informer la population sur les risques peut sauver des vies. J’ai
aussi rencontré pour la première fois Flora Nzigamasabo, une jeune femme originaire du Burundi. Elle présentera son premier bul-
letin météo dans quelques semaines. Dans son pays, jusqu’à présent, il n’y avait pas de bulletin. Depuis peu, les autorités ont pris
conscience de l’importance de la météorologie et notamment des bulletins d’alerte en cas de phénomènes extrêmes. On lui sou-
haite bonne chance pour ses futures présentations. J’ai constaté qu’il y avait un nouveau souffle à quelques mois de la COP21.
Cette année 2015 est capitale. Le forum a mobilisé les présentateurs du monde entier. Un vent favorable a soufflé, nous sommes
plus que jamais décidés à nous mobiliser pour le climat. Je n’ai qu’une chose à ajouter : à très vite.
Frank Tench, présentateur météo sur Channel 5 (Belize)
Ma participation au 12e FIM a renforcé mon intérêt pour la météorologie. Bien que retraité, je continue à pré-
senter les bulletins météorologiques à la télévision. Le forum à Paris m’a encouragé à travailler plus intensément
pour améliorer mes compétences dans la diffusion de la météorologie. Je suis motivé pour partager ma passion
pour la diffusion de la météorologie avec mes collègues dans le secteur de l’industrie. Le 12e FIM m’a également
permis de développer des amitiés auprès de mes collègues du monde entier. J’ai une tendance positive à m’ins-
truire dans différents domaines. Il n’est pas surprenant que je m’intéresse également aux systèmes d’information
géographique, à la psychologie et à l’agriculture pour n’en nommer que quelques-uns. De nombreuses réussites
ont souvent commencé par un rêve. Ma participation au 12e FIM m’a préparé pour un rêve tel que l’avenir.
Vous avez l’habitude de venir chaque année au forum. Quel est l’apport de cet événement pour votre
profession, sa spécificité par rapport à un autre événement (et notamment dans le cadre de l’année
COP21) ? Qu’est-ce qui, selon vous, a changé depuis les débuts du forum ?
Evelyne Dhéliat, TF1 (France)
J’ai assisté au forum depuis ses débuts. Les scientifiques venaient déjà témoigner des changements climatiques
et de leur accélération. Forte de ce constat, je fus la première à en parler dans mes bulletins météo sur TF1. Ce
qui éveilla à l’époque l’attention d’institutions publiques comme l’Ademe, avec qui j’ai souvent travaillé par la
suite sur ces questions de réchauffement climatique. Le forum contribue aussi à la rencontre des présentateurs
météo du monde entier. Cela me permet de voir ce qui se fait dans les autres pays. C’est un précieux échange
professionnel. Au fil des ans, le forum s’est affirmé comme le rendez-vous incontournable aussi bien pour les
présentateurs que pour les scientifiques. D’autant plus qu’il se passe dans un lieu symbolique, le Conseil écono-
mique, social et environnemental avec, parfois, la présence de membres du gouvernement. Le forum joue aussi
un rôle essentiel auprès du grand public dans l’éducation et la sensibilisation notamment des enfants, sur ce
thème du changement climatique.
Dans le cadre de la COP21, en fin d’année, le forum revêt une dimension tout à fait capitale. Pour preuve, il a été
labellisé COP21 par l’Élysée. Les présentateurs ont d’ailleurs été reçus au ministère des Affaires étrangères, en présence d’éminents
experts du Giec comme Jean Jouzel. Forum et COP sont deux événements internationaux intimement liés. La COP rassemblera
des politiques, tandis que le forum a rassemblé des experts et des présentateurs pour sensibiliser le public et influencer le monde
politique dans ses futures décisions. L’école et le ministère de l’Éducation nationale ont aussi un rôle important à tenir auprès des
jeunes. Quant au présentateur météo, il est le maillon entre scientifiques et grand public. À lui de transmettre l’information.
Ginger Zee
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Autour du thème « Comprendre le chan-
gement climatique : le rapport de syn-
thèse du Giec », l’atelier a proposé
différents exposés présentés par Michel
Jarraud, secrétaire général de l’OMM,
Thomas Stocker, co-président du groupe
de travail I du Giec, Stephen Briggs, pré-
sident du comité directeur du Système
mondial d’observation du climat
(Smoc), Vladimir Ryabinin, secrétaire
exécutif de la Commission océanogra-
phique intergouvernementale (COI-
Unesco), Célia Blauel, adjointe à la
maire de Paris et de nombreux autres
experts de premier plan.
les prévisions et l’information clima-
tiques plus accessibles aux utilisateurs
œuvrant dans un grand nombre de sec-
teurs d’activités. Les futurs ateliers de
l’OMM pour les présentateurs météo
continueront de se concentrer sur les
changements climatiques et le Giec, mais
ils intégreront également cette nouvelle
science du climat sur des périodes à plus
court terme.
En même temps, le Giec poursuivra son
programme de sensibilisation mondiale
pour présenter les conclusions du 5e rap-
port d’évaluation en organisant des
événements à travers le monde en parte-
nariat avec les gouvernements, les orga-
nisations non gouvernementales, les
grands groupes et les institutions acadé-
miques. Ces événements souligneront
aussi la pertinence des conclusions de
l’AR5 aux niveaux local et national. Les
présentateurs météo et d’autres journa-
listes seront invités à un grand nombre
de ces événements de sensibilisation.
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Vue de la salle avec un panel de présentateurs
météo de différents continents.
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En plus de leur rôle croissant dans la
communication sur le changement cli-
matique, les présentateurs météo peuvent
utiliser les progrès de la science du cli-
mat pour fournir des prévisions, des esti-
mations saisonnières et autres périodes à
plus long terme. Par exemple, sur la base
de la température des océans, des modè-
les à grande échelle et des oscillations de
pression, ils peuvent de mieux en mieux
expliquer pourquoi l’hiver prochain est
susceptible d’être plus chaud que la
moyenne ou prévoir que la prochaine sai-
son d’ensemencement sera probable-
ment plus humide que d’habitude.
L’OMM est en train de créer des centres
climatologiques régionaux et des
forums régionaux sur les perspectives
climatiques partout dans le monde pour
faire avancer cette science et impliquer
les utilisateurs potentiels de ces infor-
mations. Elle dirige également la mise
en œuvre du Cadre mondial pour les
services climatiques, qui vise à rendre
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Ensemble, avec des partenaires tels que
la Fondation des Nations unies, le gou-
vernement du Danemark, Météo et
Climat ou Climate Central aux États-
Unis, l’OMM et le Giec continueront à
soutenir les actions des présentateurs
météo pour promouvoir la science sous-
tendant les négociations internationales
qui auront lieu en fin d’année lors de la
COP21 à Paris.
MichaelWilliams,OMM
et Jonathan Lynn, secrétariat duGiec
